La nouvelle : quelques mots sur le genre
Des caractéristiques :
· Un récit est bref qui développe une action unique, une complication, une crise dont le dénouement est surprenant (chute) ;
· Les personnages sont peu nombreux : un, deux ou trois protagonistes dont le narrateur éventuel.

La nouvelle décrite par ceux qui la pratiquent :
Pour Jean-Noël Blanc, écrivain
« La nouvelle est un texte bref.

La brièveté est affaire de nerfs, et de muscles exacts. Rien à voir avec ces exercices de musculation auxquels condamnent les 500 pages d’un “best-seller”pour l’été, où la rédaction est à l’écriture ce que le culturisme est à la culture.

La nouvelle est un genre plus sportif: elle a le visage affûté de l’homme en forme, comme on dit dans “l’Equipe”.

Ecrire d’abord. Puis supprimer. Condenser. Réécrire. Gommer. Corriger l’excès, s’arrêter quand il n’y a plus rien à ôter. 

Par crainte d’être bavard, gratter la phrase jusqu’à l’os.

Dire le moins pour suggérer le plus. 

La nouvelle comme littérature diététique.

Pour certains, la nouvelle s’apparente à la gymnastique au sol: tous les mouvements, enclos dans un temps limité, trouvent leur sens et leur aboutissement dans la perfection de la sortie. La beauté de la chute y mesure la valeur de l’ensemble du travail.

Parfois la chute est pirouette.

Parfois elle a plus de gravité: quelque chose s’y brise. »
Pour André Versaille, éditeur

« La nouvelle jaillit d’une rencontre furtive – réelle ou imaginaire – et d’une émotion; poussée par quelque chose d’immédiatement irrépressible, elle s’écrit, sinon d’une seule coulée, du moins d’un seul mouvement: à l’instar de la tragédie classique qui exige l’unité de temps, de lieu et d’action, la nouvelle s’imposerait une règle au moins, celle de l’unité de mouvement, et sa brièveté serait le signe même du “ramassé” de ce mouvement. »
Vladimir Nabokov :

“Savez-vous comment j’écris mes nouvelles? demanda Tchékhov à Korolenko, alors qu’ils venaient de faire connaissance. Comme…”

“Il inspecta sa table du regard, raconte Korolenko, prit le premier objet venu – un cendrier -, le plaça devant moi et dit: ‘Si vous le voulez, demain vous aurez une histoire. Elle s’intitulera Le Cendrier.’”
Il sembla alors à Korolenko que là, devant lui, ce cendrier subissait une transformation magique…
Jude Stefan, écrivain :

« X est mort, c’est la guerre. A et B se marient. Deux amis se quittent. Un corbillard qui passe. Une jeune amoureuse qui se met nue.

Telle est la nouvelle. Quelque chose de surprenant et de problématique, c’est-à-dire qui met en relation les valeurs contradictoires de la vie et de la mort en ce qu’elles se dénient mutuellement. »
